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FO FERRE a lo golt d'un

L certaln cabetinage, on le
SRif, et ee miest pas ia
premieres fois que mous jui en
ferons le reproene. 11 adore for-
cegp levpresston, montrer, sans
retemue, gqu’'tl jeuit des mots
gu'ti pronenee, sa langue ca-
‘ras%e les syllables, ne les libere
u&m‘rek‘ It a tout, le mepriv

‘un  souverain  de theatre, /|
Vonctian d'un pretre hypoerite,
‘e narcissisme d un adolescent
fier de 3es trouvaiiies ;[ c'est
um personnage gui peut irriter
et gqui, justement, irrite bien
des gens pour sa plus grande
¢t peint da iout seerete jubi-
fation,

Sous ne sommes pas ivujours
seduits par le personmages mais |
1t esy inutile d’avouer que nous
sommes encling & lui pardenner |
twut. A jui pardoaner ses sem- |
piteroei! des « )é-

Y&
Apparait, (eftg m.: coilte d* unc
perruque de beatrmik ¢t joue
avee jeurdeur ia cemedie dua
play -haekl, sa fzciiité de chan-
sunnier qui Iwi vaut un triom-
phe mineur daps une suite aux
« Fempa difficiles 5 ou se re-
trouvent le general, ia rcligieu-
s, {oureges et d'autres sujets
de mecontentement, son amour
des effets douteux gut eclate
1ins la mise eu scene de « La
Mory o, une tres heile chanson
: nouvetle ow nous le- voyons;
. mais oul, faire sa Greéco, gants
ngirs ¢t mailns mouvantes.
Pardonner, car pous sommes
persuzdes qu'il est bon de crier

s se- et~ que-si Ferre
n&'ﬁm 13 1sudr’.£t que
gquelguun le fasse, Pardonner,
parce guw'il vy a dans chaque
suuvelle cuvée de ses chansons,
irols ou gusaice textes inouhlia.
bies. Parce que sen bonheur
melodigue  est  inépuisables et
qu’'i] & su faire des musigques
sur Baudelaire, Rimbaud: Ver-
faine, Apollinaire, Aragon, qui
n'ent pes  tralis ees  pottes
Parce guwun poete & droit &
toutes ?at erreurs. Qu’on ne
dise pas que linspiratiom de
Perré s'est tarie, gue ses len-
demains dechantent, qae c’était
"hier. Il fait alterner @uvres
angiennpes et nouvelles au cours
de son récital e¢ un public non
avert! aurait du mal & fes diz-
Pw L'age d'or, La podsie;
T.a gréve pourraient dire d’hler
¢t Le scaphandrier,
Uk mdca—r ¢

-

s0ng n uhﬂssenr
WW ia flétrie. Ou
r, fe temps d'un regret, évo-

guer un mu\-n‘ur
Il taudeaif renmdre compte
d'un récital de Lés Ferré en
multipliant les citatlons de ses
(textes, pour le seul plaisir de
repreduire ce qul esg beau, ce
gui se passe de commentaires
adjectives. En un mot; quol
_ quoa puisse en entendre dire,
il faut etre fidéle a Ferre: La
,sano chez |ui table ou-

o



